
-- 575 -

rdient d'atilani lus colers, 'qtfils seoiêint assurés de
trouver auprès du fort des ressoufces qui léur mtriì.ent
quänd ils en sont élôignés.

Les iroquois qui ont un village à Kanouagon, distànce de la
Presqù'Islë de tIreite lieues, s'en rapprocheroient aussi; sou-
vent, ils ont été obligés d'avir recours à nous pur vivre.
Mais pour réussir à formet cet établissement il faudroit:

10 Un magasin à la Presqù'Isle abondant en vivies et en
màrehandises de traite à l'usage des sauvages;

20 Leur abandonner le poritage. On paye six francs le por-
tage d'un sac aux sauvages, trois francs aux François; inais
cette différdnde distnroîtroit bientôt par le tarif des marchan-
dises et des vivres et par l'avantage d'un comnerce qui
bientôt deviendroit considérable.

Le chef des Mississaglés se fthime Maccouainité et celui
des Iroquois Cocité; l'un et l'autre sotit fort affectionnés aux
F'aiçois, et ils en ont donné des preuves.

Niagara. - Niagara peut être regardé mainténant comme
une place forte, elle est située à la tête du lac Oritario ati
sud, au cotifluent de la rivière de Niagara. Ce poste est la clef
des pays d'en haut. Comme le terrein y est excellent, le cli-
mat tempéré, la chasse et la pêche abondantes, il faudrdit
tacher d'y établir urie ville ou au moins des habitations en
village. Cet établissement et celui du Détroit dirigés, l'ùn et
'aitre, par de Lóines loix, setoient le grënier des Pays d'én

Haut. ù! épargneroit par là dés sommes et des difficultés
considérables polr les transports, et le Canada seroit en état
de faire uie exportation plus forte.

Le roy fait le ominrrce dé ce poste et conséquenmtlent
paye les gI'atifications aux commîandans et aùtres employês;
niais le commerce y est mal régi, la traite s'y fait d'une fçon
créretisé pour lés sauiages et peu lucative pour le ray.

Il seroit bon de l'y rendre libre, la coticutrence entre les
xiégociants y rendtoit lés marthandises tiioins chèëes; si le
tntif n'e» baisse tôt ou fard, les sauvages, qui n'ont plus Chouê
guen, iront à Orange porter leurs pelleteries, et l'on fie doit
jaitiälis Perdfe de 'ie dette iréflexiou, qu'etI Celd Pintérêt du
comnièrde est ecreë le moins essettiel, la conservation de
la Cololnie mn dépend, nous îe n;pus soutenons que par la
faveur des satvages ; c'ëst le contitr-poids qui fait pencher la
balance de notre côfé, et les saùvageS aceptëtont la hache de
ceüx avec lésquelé ils ferrit uticotnrfd iete dvantageuk.


